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stÀ hómme commiséaire de police à Amsterdam M.J. W. 
BP hetprellement hhissier près de ld couf provinciale de 


Jed Nord-Hollande, én’ remplacement de MJ: Gre- 


erf Or 1 









datde shi HL Á 
Aret at) 
) Nefkens, à Lith, 


et Gérard vn Derse, à Sam- 
Rele prés de Woudrichem: ne 

riÂ,M., par arrêté du 7 de ce mois, a. nommé professeur des 

RE Ús de la littérature et de l'histoire orientales à l' Acadé- 

U royale de Delft, M: T. Roorda, actuellement professeur 
XE-da:raême branche, pour l'expligation de la bible et pour 

Midsephie à Fathénée illustred’ Amsterdam. 

ar Ven armée de même date, $. M. a fait délivrer des lettres 

vsse à M. Charles de Maere. - 

MORE KE " . : , 

nt Pprend que LL. AA. RR. le prince et la princesse A'O- 

hot tint honor, dimanche dernier, d’ une visite notre Schelf- 

isde Ae UT voir une des nouvelles productions de cet habile ar- 


‚Vue-de la plage de Schéveningue richement étaffée. 













pet. R. ont témoigné à diverses reprises et de la manière 
4 Piss Bfhble an: peintre, toútelettr.satiafaction de cette belle 
beslag en (Dagblad van's Gravenhager) - 
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ei NN CET ERE RR ee 5 : 

i Bartels ‚ conùmisspire ministériel , conseiller et consul de 
LK, @ roi.dg-Bavière , venant,de.Muuich, est arrivé en cette 
N&kidenne oid eat-desoendu à 1’ Hôtelde Bellevue.On le dit chargé 
Ä une missicn près de notre gouvernement. : 

tadame la comtesse Zwademsky, accompagnée de sa mère et 
te, insique d'une suite nombreuse est également arrivée 
ette résidence où elle est descendue au même hôtel. Elle 
trhrrdnflesdekes de mer: ae 


Amen nent 8 Ea % 
men, st rien ne s'y oppose, on fera un essai des rails sur 
€ la longueur de la deuxième section du chemin de fer entre 
is et Leyda. … BT ignite „Estilo er 
": Kik de Jund,' qui'h 818 oh 'Ä Goren dans la nuit du 21 
Úiet ar bt va missi d'or dë la ville de Groningne. Là on a 
dk ë ce phénómêrie, vers 1Ö heûres et demie, dans la direc 
Eila | | 
On: éerit de Maestricht , sous la date du 4, que, la veille, on 
Wit on vert le service entre ladite ville et Liège avec le pyros- 


verten Hi 
A 


„ 





ëlde Ta. Société de Liége à laquelle MM. Bonhomme et 
Pdliee se sont assotiës. 
ëpProsciiphe qui sórt dela fabrique de Seraing, unit le plus 


« 


SPandluxe à tousles genres d’ntilité etdeconfortdésirables. [In’a 


d Un tirant „dteau de douze ponees et, en tout temps, il pourra 
“irijet ‘avec úne vélocité qui súrpassè celle des antres 
Pyroscaphes. Le3, il n'a ris que 3 heures 7 minutes pour âller 
9 Mestricht à: Liége: d'où il est revenu en une heure 47 mi- 


GEE ’ >, 





Eer TI j = en 8 . 
Ö 8nnonce de Keenigsberg, le 2- août, que c'est le profes- 

} SL sculpteur-Kiss, qui est chargá de confectionner la statue 
„FAnze de feu S. M. le roi Frédéric-Guillaume III, qu'on se 

Q ed élever én cette ville. Un avis de la commission char- 
dé exécution de ce monument, porte que les fonds réunis 
det, s/ élèvent aujourd'hui à 68,044 Rixth. La statue sera 
is canquis sur lennenti. 
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DR Bren . \ H 
WONÈE ANECDOTIQUE DU XIX: SIÈCLE. 
voed LE FOU. 0 


Bere KE S IF. —A Londres. 
ne babitué que fût le médecin, au spectacle de la mort et aux scènes 
Bui lancompagnent, il.ne put réprimer ure vive motion en voyani 
Are. de,cette jeune ‘fille, dont:le regard semblait chercher encore le 
en td pdarlepmotéger Il jeta pisusement un voile sur ce visage encore 
EE Balgrdaamorts et il alla zojoindre l'aubergiste pour s'entendre avec lui 
ins bern ieillard qui se trouvait tout-à-coup abandonné d'u- 

es alp. toss. EV . ji 
ître d’hôtel était occupé à régier les comptes des voyageurs anglais 
diepoguidnt à vepartie same 


quoi! massienrs, s’éoria le docteur, une de vos compatriotes vient 


uelques éclaircissemens 
quitterToulouse? : 
Bux étrangers , en gens qui prévaient des ennuis „les tracas, et peut- 
“tetards, ne répondirent point, payèrent leur écot, remontêrent dans 
Bte et donnèrènt au, postillon l'ordre de partir. f 
altez-vous fare de ce vieillard? demandale médecin 


sur euz,-et.au lieu de les procurer vous vous 


5 ik ùàl’aubergiste. 
le van zaussa les-épaules. … 


ed 


| 


daens la vaúdaille d'at- 

Word TON dr gehts: | Ù cle é de la justice: vrorgpri ge | 

ee an 9 k | â cette rêvision a-t-il été traité. à plusteuts;reprises par la de-: 
dr ávoir dauvé, 1é 26 mars dernier, tin naufragé sur la | Pütation permanente, prêsidée pät le gouverneur dela pro- 


noxd-ouest où il est resté assez long-temps dans toute | 





veen 


ir;:un, vieillard de votre natioa reste sans protecteur; vous pouvez | 


Migne: envoyer chercher le juge de paix. nm dressera. procès-verbal 3 il ; 
eo ‘papiers. de cet homme, et ilen disposera comme il le jugera | Pays, 


5 7 Jeudi 11 Aoûùt 1842. 


EXTRALIT DE L'EXPOSÉ de sitd 
de-Meéridtonale, fait par Ja 


n de ia Hollan- 
putation perma- 
dans leur dernière sepsi 
pól 
à dósirer, fait en_ce mortis 
le niimistrede la justice: Aussie 


jórdinaire. 






Porree. —L'organisation de fa sans contredit laisse 
eoup. 





vince, qui a recónnu unaniinement la nécessité d'adopter enfin 
une mesure générale pour régler le service de la police et 
assurer la tranquillité et lasurèté des personnes et des pro- 
priêtés, Ì 

- Porvratrion. — Erar-crvin, — La population de la province 
s'élevait au ler janvier 1842 à 535,219 habitans, dont 276,961 
dans les villes et 258,258 dans les-autres communes. 


LE CHIFFRE DES NAISSANCES POUR 1841 est ne: 





légit. 5,325 
sexemasculin{ nat. ‘478 
î —_— 5,803 B 
Dans les villes legit. 4,967 j 11,254 
sexe fminin (ríat. 484 
—— 5,451 
Tegit. 5,580 
__{sexemasculin /nat. 265 E 
Dans les com- 5,845) 11 o11 
munes rurales lêgit. 5,139. * bp 
sexe fminin (nat. _ 227 ’ 
8 ' S nr 5,366 1. En 
"ORE fofal.…. '22,465 
Le currrRE DÈs DÉcùs PouR 1841 sr pe: 
sexe masculin…….. 4,525 - 
Dans les villes { sexe féminin… … … 4,25 1 
. aen 8,776 
‚Dans les com- mene 5606. 5 
munes rurales 3,372 
TN 7,068 
APR a Total... 15,844 


Le chiffre des mariages dans toutes fes villes et communes de 
la province s'élève pour 1841, à 3989, et celui des divorces à 3. 
An lerjanvier 1841, la population ‘a été comptée à 520,198 
âmes, ainsi done il y avait au ler janvier 1842 une augmenta- 
tion de 15,021 Se 
Cette population se divise commeauit: 381,272 réformés ; 
128,976 catholiques, 1,072 jansénistes, 10,593 luthèriens 
évangéliques, 156 luthériens rétablis, 3,022 rémontrans, 
623 ménonites , 8,431 israëlites allemands ; 246 israélites por- 
tugais-et 828 habitans qui n'appartiennent à aucune des com- 
munions mentionnées ci-dessas. 


Erar-Sanrraime. — L'État-Sanitatre en gènóral a été très- 
satisfaisant. . 

On a surveillé autant que. possibfe l’ observation des régle- 
mens sur la vaccine. En 1841, on a vacciné 14, 176 individas 
ce qüi fait, 2,486 de plus qu'en 1840. — 11,104 ontèté vaccinés 
‚gratis. en Ots EE Aad Eep 

On allait s'oecuper de la rêvision: des réglemens sur la police 
sanitaire. Re, ed 

L'examen des mesures à prendre pour améliorer le sort des 
_aliënés était avance an point que Ja'deputation a pu présenter 


nente à I'gssemblée des Efats de cette province. 


je 
Klit des dôliberations 





bre, ils rebrousseraient chemin, et iraient loger autre part. Dieu veuille que 
‘je puisse me débärrasser bien vite de pareils hôtes. 
It envoya, en effet, chercher aussitôt.lenjuge de paix ; celui-ci,ne tarda 
. point, à arriver. Il voulat d’abord mettee lespaceldés ; mais l'hôte fit obgerver 
;judicieusement que cette formalité n’atteindrait que ses propres meubles , 
attendu que les étrangers n’avaient apportéayee eux aucune malle. La seule 
chose qu'ils possédassent était la chaispe:de poste remisée dans la cour „et 
quì les avait amenés. telg: knn ‚ 
En effet, il ne se trouvait ni eaisse, nihagage.dans l'appartement. Une 
bourse contenant huit ou dix pièces d'or formúittout lavoir des deux étran- 
gers. EE 
_… Lejuge de paix fit signe alors au vieillard &avancer. Celui-cí était réfugié 
‘dans un coin, selon son habitude inseggée, Il fallut presque user de violenée 
‘pour l’amener devant le magistrat. Ds Be ENE 
=— Quel est vatre nom? lui demanda en langue anglaise le juge’; qui se troú- 
„vait savoir parler cette langue. etn 4 , - 
Le vieillard se cacha le visage dgna les deux mains et refusa obstinément de 
‘répondre. ‚ ERIN . KE 
‘_— Du moins vous ne craindrez pas de me dire le mom de cette jeune fille 
qui vient de mourir, reprit le magistrat, espérant, par ce biais, tirer de I“insen- 
sé quelgue luraière. . B . : 
__Le vieillard tressaillit. Morte ! dit-il, morte! Diana est morte! 
IJ s’élanga vers le lit , souleva le voile qui couvrait le visage de la jeúne 
fille , et frissonna de tous sen membres en la voyant immobile et marguée di 
‘sceau fatal du trépas. Oa crut an instant que ce redoutable spectacle atlait 
‘Tui rendre la raison; il balbptia des mais sans suite ; des sanglots s'échappé- 
‘rent de sa poïtrine , et iÌ fnif gar s’agenouiller devant le lit. 
‚__— Eh bien | dit le magisirat „comment cette jeune fiile se nomme-t-elle ? 


1 


— Diana! Diana! murmura le fou, 
— Est-elle votre enfant ou votre parents ? eb beers 
— Mon enfant, oui, Penfant de mon coeur. Pour moi, elle a'renöncé à san 
à sa famille, à aon fancé. Elle m'a aMivi dans l'exil, elle est morte | 


Bn ver. r 
djs LeAble, | qyez-vous.que je vanille faire de mon hôtel »n:hôpital.? -Grest |; … — Pourquai. donc. avez-vous quitté votre pays? Quels motifs vous ont 


ils ne veulent pas se „trouver sous le mêmie toit qu’an eadavre. S'il 
Kantsas eliens, et qu’ils apprissent ce qui gît là dans cette châm- 


© Journal de La Haye d'hier. 


Rt gas. d'yayeir un mort! Voici deux:voyageurs quit me quittent, |: forcéà l'exil? 


t_ Cette questipn rejeta dans la confusion les idées du vieillard quì semblaient 
 repreudso quetgue plarté.  … … NT 
|_ _— Le peuple! dit-il „le peuple! Des pierres, des cris, des maldictions! A 
“la Tamise! à la Tarmise! Oh! que linjustice dr'vor pays est erùel'e pour un 
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A8" Année. — 





BUREAUX A LAHAYE. 
Petit Marché-auz-Herbes ‚N° 870. 
_ PRIX DES INSERTIONS. 


- Les5 premières lignes 18. 50, timbre 
compriset 10 cts. par ligneen-sus… 


Ld 


ur réglement sur cette importante matière encore peridaat ld 
session. Pal A 
Mesukes nrvehsis D' ADMINISTRATION: INTÉRrEUiE. — Quant à Îa 
questioit de la suppression de la meréuriale du päftdexame ellé 
s'établit à présent et des mesures à arbre rheid de 





salutaires äméliofatiotis, elle faisait Ì objet des délibératiens du 
gouvernement. ’ Sat 
 idô' neoyens: de-béatidijsort-êtnidt-en- voie de progeds ot lon d 
at werft da spötild Ves waken derViede de pyrosdapBed vm: 


tre Middelharnis, Rotterdam et Dordrecht. Les adfiidistrations 
Comirounales ont ‘été ‘invitées à sbigner la parfaite exécution de 
l'arrêté royal du 31 juillet 1841, concernaût: les “vonditors à 
observer pour l'obtention de concessioris pour lá mevigation À 
la vapeur. ekke RD 8 
WATERSTAAT , PONTS ET CHAUSSÊRS, POLDRES ET DÉFRICHENENS. Des - 
sommes considérables ont été employées pour l'entretien de 
tous les ouvrages du Waterstaat provincial, tels que ponts, 
chaussées, écluses, digues, etc: 


La dèbacle de lhiver dernier s'est opêrée de la maïière la 
plus satisfaisante au point même que le Lek a pu recevoir saná 
débordement Îes‘eaux. de la suation du Zederik ä Ameide, ‚ce 
qui n'est pas chose ordinaire. En avril 1842, les rivières ont été 
très-enflées, mais il n'en est resulté que très-peu dé doïnmages 
dans la province. . RAR sd : 

Les poldres ont eú beaucoúp à souffrir du tróp plein causé 
par les pluies continuelles de 1841. ÏÌ èn a èté de même des dè- 
frichemens de Delfland de Schieland et de Ryntand où, en dif: 
férentlieux, on a eu à regretter Ìa perte des cêréáâles d’hivér: 
Au printemps, la sécheresse et les vents d’Est ont compensé ces 
pertes par-un assèchement hâfif des pâturages.: … _… <- 
L'amêlioration du canal de Katwyk par suite, des fravanx 
d'assèehement. da lac de Harlem, a-contribué e caeenien ä 
Yécoulement des eaúx surabondantes du pöldrede Kynland. 

La situation des rivières n'a pas varië et Tes bás Fonds n'ont 
pas augmenté. ee Aen 

Les tempêtes n'ont pas causè de grad dégâts aux digses de 
mer. Cependant la grève près de Goedereede, qui déjà était 
très-exposée, a été violemment battue en hrèche, au pointqu’il 
a fallu construire deux jetées d'encaissernens pour la protéger. 

Des travaux d’epeaissement sont égalemegt ncoesaniecà pour 
protéger la digue du poldre d’ Eendragt, près de Hellevoetsluis, 
Ces travaux donneront lieu à de fortes dépenses; lès propriè= 
taires da poldre y feront face autant qrìe pössible, et, s'il est 
nécessaire, |’ état et la province devroní venir à leur secoüúrs._ 

Les canaux et les écluses sont dans le meilleur Ean possible ; 
ils ne demandent que les travaux d'entretien ordinaite.. 

Les travaux à faire à l'écluse et au port de Schoonhoven, et 
ui doivent donner lieu à des dépenses assez considèrables, ont 
fait l'objet d'une proposition spéciale à I'assemblée des États de 
la province. Ee 
En 1841, il y a eu dans le canal de Voorne 1,340 arrivages et 
1032 appareillages, dont un mouwement total de navigation de 
2,372 navires de mer, ce qui fait 118 de moins que poar 1840. 
Du ler janvier au 31 avril 1842, il y aeu un mouvernéht de 320 
bords dans ce canal. EEEN RN 
Le défrichement du Zuidplas, quoique ayanteú beaùcoup à 
souffrir pendant l'hiver dernier, a essuyé bien moins de dégâts 
que le Rynland et le Schiélarid, grâce aux moyens de súation à 
la vapeur. 

Dans les parties basses de ce poldre, les semis d’ hiver ont été 
emportés; mais, sur les parties plus élevées, les grains promet: 
tent une abandante récolte. 

Quant à l'assèchement du lac de Harlem, l'endigúement se 
continue sur tous les points avec la plus grande activit et il 
sera probablement achevé avant la fin de la campagne actuelle 
anr  m | 


nuble cotur! Pourquoi ne $uis-je point mort? Il n'y a de repos que dans lá 
tombe! … Heuúreùse Diana qui se repose |… CREE, 
—- Mais ent France, en pays étranger , vous n’avéz rien à rödói dive 
idee „Dites-moi votre nom, je vous en roguiers de pat lau. 
" —Latoit faloi!… Áb!je la condâis, laloi!… Des juget dû intérhigent 
avec uhe adresse perfide etqui tendent des piéges où l'on trébuche! des bom- 
mes noirs qui ne disent : voús êtes innocent , qu’après avoir appris à la nation 
entière que vous étiez accusé !… Et puis la nation ne veut plus croire à cetté 
innocence ! Le peupte est là avec des cris et des pierres… IÌ faut cacher, com, 
me une honte , la gloire du nom qu’ou. a illustré avec tant d'efforts etau prij 
des plus pénibles travaux !… Latssez-moì , laissei-moi ‚je n’ai pag de nom, je 
n'en ai plus! - Rr Ae EE 
Après de nouvelles et longues tentatives, ìl fallut que lé magistrat renongât 
à tirer du vieillard des éclaircissemens que son état flagrant dé démience au 
rait d’ailleurs dépourvus de tonte valeur légale, Le júge de paix fit constater 
l'acte de décès d'une jeune fille étrangère , inconnüe ; ét du nom de Digna. 
Quant aù vieillard, ìl décida qúe tout ce zui luì apparteriait ; c'est-ä-difé la 
chaise de poste’, serait vendue, à aon profit, et qu'il serait déposé dairis úne 
maison d’aliënés j usqu’à ce qu'on vint le réclamef, sauf à aviser plus tard à'de 
vouvélles mesures , 3ì personne ne se présentaït pour se èhargarde tui, 7 
Le maître d'hôtel salticita du juge de paix la translafion immédiate de 
vieillard hors de gon auberge. 7 rde : 
— La présence d'un fou phez moi , allégua-t-il, peut ameget dé a 
fâcheùx, S'il se livrait à des actes de fúrcur, je n'ai aucún mòyerf, dé 
mer. Ïl va peút-être s’aviser de briser mes meubles et cherdhét às/£ 
Le magistrat, se rendit à ces judicieuses. raisons aL; ot longs 
agents de-police qu'il avait amenés avec lui d'eniiêner etl 
gér dätfs ún höspice qu“il leur désigna. Cés hommòd se 
en iesure d'exécuter les ordres qu'ils venaient dg 15 Pel 
vieillard assis près “u lit de Diana etnlougs d ds ak: a 
Ils l’invitèrent à les suivre; il spurit, leûr. Bé signo Hi PETN, 
ges een a Nee SES het 
ee Chatt olie doet, ge la róveille Pand vii debdingagnerai ds quelle 
ehs ik Te 







Is trotivérent le 
idtion profonde. 
b, en leur món= 





cessera de reposer. IÌ (a troubler son sommeil. Elle a 


z da 
vtó tant ‘de fatigtes ët de © 
hee hoinies de police se concerterent par un re ard, se glissèreut derrière 


Pétrangee, le snisirent brusquement et té disposêrent à l'entrainer. Alors il 
rédiëta, Îjetd det cris, et Ât preuve d'une vigúeurqu'on n’eût point suppaséé 
4e 


À Vest et à l'odest, à l'exception d'une partie aux environs ! 
d’ Aalsmeer qui ne pourra être entreprise quel’ année prochaine. . 


On a commencé sur quelque points les digùes pour boucher les 


passes du Nieuwe Meer et du Kaag. On ne fermera les aùtresou- 


vertures-que lorsque la digue de circon vallation sera tout-à=fait 
achevée, afin de ne pas interrompre la navigation sur le lac 
avant cette époque. - 

On élabore les projets pour les travaux d' épuisement à la-va- 
peur au Sparendam et l'on a passé les contrats pour Ta fourni- 
tarede la machine nécessaire à cet effet qui sera confectionmée 
dans une fabrique nationale. RAe 

On s’oecupe aussi des projets pour le placement d'une grande 
machine à vapeur pour Yépuisement des eaux dù lao, Cette 
machine sera placèe provisoirement pour faire des essais, aux 
environs du Kagetineer. ed 

On continue les travaux d'amélioration du canal de Katwyk. 

Le chemin de halage de la Spaarne s'achèveet l'on dévase la 
rivière dans l'intérêt de la navigation en rapport avecl’assèche= 
ment du lac de Harlem. 
“On esten voïe de nègociatien avec la province d’Utrecht et 
des poldres que la chose concerne, pour l'amélioration de 1’ Ys- 
gel dit Goudschen-Yssel. Les projets de ces travaûx seront pro- 
bablement soumis aux Etats de la province, dans leùr session de 
Tannée prochaine. 

Les travaux d’amélioration des chemins dans le Hoekschen 
Waard sont terminés. EEN 
+ ‘Toutes.les. grandes roùteë dansla prevince sont dans le plus 

“parfait tat d'entretien. On s'occupe du tenouvellement de 
“sguelques ponts. is 

Les ponts du chemin de fer d’ Amsterdam à Rotterdam, entre 
cette dernière ville et Leydesont en construction dans les usi-. 
nes. On espère que cette voie ferrée sera ouverte à la circula- 
‘tion jusqu'à la ville de Leyde, avant la fin de la présente année. 

On a commencé l'extraction de tourbes dans les poldres 
d'Esse et Blaardorp au.nord de 'sGravenweg, sous Schieland, 
pour laquelle il avait été accordé tout récemment une con- 
cession. An 

Quant à l'application des résultats des opérations cadastrales 
aux charges des administrations de poldres et digues, les choses 
sont dans le même état que l'année dernière. 11 serait désirable 
qu'en attendant l'adoption de mesures légales, on put s'arran- 
ger à l'amiablé pour cette application cadastrale. 
“Enfin, en ce qui concerne la juridiction des administrations 
de polders et des Heemraädschappen et aux expropriations pour 
cause d’utilité publique, la députation des Etats de la province 
de la Hollande méridionale s'en rapporte aux lois du 29 mai et 
du 9 octobre’1841 qùì règlent la matière. . 

(Ja suite dà un prochain numéro.) 





Mazsrricer, le 4 août. Le Mémorial Administratif pour le 
duché de Limboûrg, contient la circulaire suivante du gouver- 
neur de la province, en date du 22 juillet, et qui a pour objet 
de communìiqùer le signalement d’ Isaac Ducase ex pulsé, comme 
on le‘sait , dà royaume des Pays-Bas. - De 

«Le conseiller d’état gouverneur du duché de Limbourg ; 

» Conformêment à la communication qui m'a été faite par 
M. le prótreur-gênéral près de là cour provinciale de jus- 
tice , on fait cofnaître au bas dela présente, aux autorités lo- 
cäles-, Île signalement de certain Isaac Ducase, à qui, par ordre 
supérieur, le sájour dans ce royaume a été interdit et qui, non 
obstant, parce qu'il était pourvu d’un passeport pour l'inté- 
tieur, s'est présenté de nouveau sur le territoire néerlandais. 
Ges administrations sont invitées, dans le cas où ce Ducase se 
‚présente dans leurs communes , à en avertir immèédiatement te 
proeureur-général susmientionné. 

nMaestricht , le 22 juillet 1842. 

» Le conseiller-d’ état, gouverneur susnommé, 
» Signe, Gericke vAn HeRwrner. 


» II résulte du registre des signalemens que Isaac Ducase est 
né à Fousemagne; qu'il a 28 ans et qu'il exerce la profession 
de commis marchand ; qu’il professe le culte israélite et qu'il a 
son domicile à Paris. 

„Il est porteur d'un passeport délivré par l'envoyé de France 
à La Haye , sous la date du 9 juillet 1842, visé par le directeur 
de police à La Haye, le 10 du même mois, pour se rendre par 
Maestricht et Aix-la-Chapelle à Paris. Ce passeport a été visé 
le 12 juillet 1842, sous le n° 12,242 à Maestricht, pour Aix-la- 
Chapelle. » Ds 


De 





Dans un orage violent. qui vient d'avoir lieuen Ângleterre, 
ôn‚a remarquê un phénomène assez curieux : le feu électrique 
s'est attaché aux rails du chemin de fer; et la foudre a couru le 
long de ces voies ferrées, non sans causer une grande surprise 
à ceux qui en ont té témoins. 





‘à voir sa chétive apparence. La lutte fut longue. Exaspérés. par plusieurs 
coups qu’ils avaient recus , les àgene finirent par jeter leur adversaire gur le lit. 
„Là ils parvinrent enfin à le garroter. Ils le chargêrent ensuite sur leurs épaù- 
„ des et l'einmenêrent. 
“Durant cette affreuee lutte, le cadavre de Diana avait. été jeté à terre et 
foulé aux pieds. Ge fut ainsi que le trouva une vieille femme chargée , par le 
juge de paix, de rendre les derniers devoirs à la dépouille mortélle de l’é- 
ran b Elle Perveloppa du linceul, Fensèvelit seule, et la déposa dans le 
gerne après avoir pris ses bijoux ct coupé ses beaux cheveux blonds pour 
Tes veridre. . 
— Les morts, dit-elle avec un sourire effroyable, les morts n’ont pas be- 

üvindeeheveuzt _ - : 


Ee lgademaia soir; le cercuteil fut emmené au cimetière sansaucure pompé | 


tehigieúde ; car on ignorait si la trépassée appartenait au culte catheliggre ou à 
dat fotestamte. Une fosse lattendait dans un'coin réservé aax pauweos ; on 
_ Pel 
Diane 


tr, püis-on rejeta la terre par dessus, et tout fut fini. 





mêrte. Deux jetnês hommes se tronvaient dans celle <eätuze. A 


peine eurent-tls éehangé quelques paroles avec l'aubergiëte que et-dewnier : 
palù.et donner les plas profonds témoignages de trouble etde Votleus. 


„des vit 
__= Me-eeur ! ma pauvre.nntrts’éeria be plus jeune. 
“a Diana” má chêre et màlheureuse fancée * murmura l'autre qu’en voysit 
“prêt àdéfaillir. ENERE en eed 
Its donnèrent aussitôt l'ordre qu’om les condnisit, le frère de Diana, àlbes- 
pice où se. trouvait enfermé son onele.;eon compagnoú, au eimetiëre dà de- 
posait Diana. de ERE 
“Au cimetière, i}-fallut que le fossoyeur cherchât long-temips la place eà 
giìsait le corps que Pon demandait. On avait depuis un mois énterr tant de 
jeunes Álles! 8 ak 
A P'hospice il ne fallut pas de recherches. 
« On ouvrit un registre et l'on répondit; 
— Numéro 8,623. — Un vieillard supposé Anglais , ge et domicile incon= 
anus. — Déeddé le 29 mai 1828. ie N ì 
_vDaux oadavres! De cette belle et pure jeune filé , de ce graùd et illus- 
tre citoyèn „il ne.reste plusque deux cadavres! Hélas !quelle maladie a donc 
ppé de vieillard P. 


__Le commis consulta ses gotes.et Jut: ee 
Démenee furieuse, — Depuis termoment de son ineurodration, il n'a cessé 


wanna marne ne tn nr nt dn mmndimneanidi 


de depops après, une chaisede poste arriva dans la cour Mè lWâeA on 





Une ville en feu. 

Neus lisons dans la Gazette Universelle de Leipsig, 
les tristes détails suivans, en date de Camentz, le 5 août, 
à 7 heures du matin : 

« Un horrible incendie dévore notre ville. De 500 maisons, à 
{. peine en reste-t-il encore une centaine dehout. Parmi les bäti- 
mens déjà réduits en cendres, on compte 1’ Hôtel-de-Ville, 1'é- 
| glise dite Wendische Kirche, tous les hôtels, la pharmacie, la 
| poste et les auberges. Il'manqüue plusieurs’ personnes; une fem- 
|.me et ùn'enfant ont póri dans les ffammes, Le feu a éclaté.hier 
aù soir à 10 heures et demie, par la négligence, dit-on, d'une 
ferme. Au moment où j'écris cette lettre, les flammes fortent 
toujours plus loin leurs ravages. Tous les efforts que l'on fait 
pour maitriser le feu sont inutiles et chacun cherche à sauver 
aùtant que possible, cequ’il a de plus précieux, car un vent 
violent chasse les flammes sur la ville entière et sur une partie 
des faubourgs. La plus grande partie des habitans n'a pu abso- 
lument rien sauver, parce que le feu se propageait avec trop de 
rapidité et que l'eau avait bientôt manquê aux pompes. » 








On écrit de Brieg:-(Silésie prussienne), le Ter août: 

__ «La journée d’hiera èté pour nous un véritable jour de 
fête. L'ouverture du chemin de fer dit-de la Haute Silésie, de- 
puis Ohlau jusqu'icig-s'est faite avee beaucoup de solennité, 
en présence des diverses autorités civiles et militaires. Des 
milliers de spectateurs ont fait éclater leur joie, en voyant cette 
nouvelle merveille de sel communication. » 





On écrit de Hambourg, le 29 juillet : 

« Quand tóut le monde prend une part si vive à la douleur de 
la famille royale en France, la eonduite de notre cunsul à Bor- 
deaux excite au plus haut degré Ï'étonnement et l'indignation. 
Les députés du commerce de notre ville ont résolu-de prósenter 
une Adresse au Sénat pour demander la destitution de M. Meyer, 
et c'est ce qui ne manquera pas d'arriver aussitôt que le Sénat 
se sera assuré de l'exactitude des faïts qui lui sont reprochós.» 


La Gazette d' Etat de Prusse contient ce qui suit, 
en; date de Bruxelles, le 29 juillet: 

«On regarde assez généralement, à l'étranger, la conven- 
tion liaière entre la France et la Belgique comme un pas im- 
portant d'une association commerciale intime des deux pays. 
Un examen approfondi ne nous permet pas de partager cette 
opinion. Il est de fait que le commerce belge a sa principale 
direction vers la France, la Belgique y important annuelle- 
ment pour plus de 75 millions de francs, tandis qu'elle n'en 
tire que pour 45 millions. Cet état de choses existe depuis des 
années, et la convention ne fait que le maintenir. Il en résulte 
donc que cette convention n'a pas changé la position de la 
Belgique à l'égard de la France; on pourrait plutôt dire 
qu'elle deviendra un obstacle inportant à une réunion ulté- 
rieure plus intime, car, cette convention ne maintenant que le 
statu quo, et la inbe ayant cependant été contrainte de faire 
un sacrifice considérable-pour l'obtenir, cette puissànce ge 
trouve par-là dépouillée des’ principaux moyens à l'aide des- 
quels elle aurait pu obtenir plus tard, de la France, des con- 
cessions pour d'autres branches d'industrie importantes. De 
cette facon, la convention dctuelle, qui ne comprend que les 
lins, met fin aux nêgociations poursuivies depuis un an et 
nouées sur une base si large. Le principal but de ces.négocia- 
tions n'a pas été atteint: la Belgique n'a obtenu aucune modé- 
ration du tarif pour ses houilles, ses fers, ses draps et ses co- 
tonnades. La France a três-habilement profité de la souffrance 
de l'industrie linière belge pour obtenir toutes les concessions |. 
qu'elle désirait. L’opinion que cette convention est un premier | 
pas important vers une association commerciale plus large 
avec la France, nous semble done ne reposer que sur une ap- 
préciation superficielte de l'état des choses, ce qui devient plus 
frappant encore quand on considère quelle différence il y a, 
relativement à la France, dans la houille, dans industrie 
mêtallurgique et dans celle des machines. La Belgique, par : 
exemple, peut aujourd’huilivrer, à bien meilleur marché que; 
la France, les lins à la mécanique, parce qu'on obtient à meil- Î 
leur marché la houille et les machines. Mais si, plus tard, par 
une convention avec la Ërance, les droits d'entrée sur ces ar- 
ticles étaient réduits, alors l'industrie linière se retrouverait 
dans des conditions désavantageuses, ou il faudrait obtenir 
pour elle une nouvelle concession, ce qui serait d’autant plus 
difficile que l'industrie linière francaise se plaint déjà. dú sim- 






































de tbmoigner une vive agitation. — Fièvre violente. — Refus de prendre des 
àlimens. — Mort. — A Vautopsie, inflammation des méninges du cerveau, 
tubercules dans les poumons. , . 
Le jeune Anglais se retira consterné; le commis le rappela : 

— Veuillez, monsieur, ‚me dire lenom du défunt. ÏÌ serait important de 
constater ce nom sur le livre des dégès de Pétablissement. 

— C'est un nora illustre, magpsieur. Winfortuné. qui est.mort dana oëtte 
maison d’aliénés, en se débattgnt. dans les éntraves d'une camisole de force , 
est un des plus célèbres citoyengide la Grande-Bretagne ; la Grande-Bretagne 
la tué par son ingratitude dar son injustice. 

Enregistrez le nom de sir Willjam.Congrève. : 

_ — L’inventeur des terribles fusées qui portentson nom: _ et 

— Vous ne citez là qu’un de ses titres à la renommée, et ce n'est pas le plus 
glorieux , car s’il a servi à assurer la défenee et la force militaire de son pays, 
on peut n'y voir, apròs tout ,-qu’un moyen de destruction. Mais , grâces à 
Bieu , je puis citer avec orgueil-d'autres inventions aussi admirables et plus 
utiles. Nos pêcheurs de baleine Ini doivent un procédé qui ôte à la chasse de 
ce cétacée tous ses périls et presque toutes ses fatigues. Il a donnéà nos fa- 
briques de poudre des perfectionnemens qui tiennent du prodige; il a créé un 
moteur où l'eau combinée avec air peut eréer une force prodigieuse. Grâce 
Ì bk lui, la contrefacon des Bank-/Votes est devenue impossible. Enfin, il 
achevait des études qui devaient doter le monde d’gne invention desti- 
aée à faire manceuvrer les varsseaux sur la-mer sans voiles , sans mâts et 
Diga les ressources de la vapeur. Un coup funeste et fatal, ourdi par la calom- 
úúe gt l'ingratitude,a interrompu, brusquement et pour toujours, ces travaur, 
et les a anéantis. Des misérables sont venus avcuser sir William Congrève de 
jee sais quelle odieuse et invraisemblable escroquerie. Il n'en fallut pas 
\ moins que le surinténdant de la tour’ de Londres, quele vieillard qui avait 

siégé plusieurs fois comnre- membre, du Parlement, que le grand inventeur 
admis avec empressement dans le sein de la Société royale de Londres, vint 
g’assooir sur le blang des accusóés devant la cour de la chancellerie. Cette 
cour’, après de longs et douloureux débats, proclama l'innocence de mon 
oncle; maïs on avait trompé la bonte foi publique ef. pervert l’opinion des 
citoyens. Au sortir de l'audience une aveugle et furieuse populace, qui ne 
voulait voir dans l'acquittement de sir William Congrêve qu'une injustice et 
qu'une indigne partialité pour l'homme puissant, l’assaillit, l'insulta, lui jeta 
de la boue et des pierres, le poursuivit d’odieuses clameurs, et voulut le jeter. 
| àla Tamise. Il ne leur échappa que par miracle. Tant d’injustice troubla la 


Chambre des Lords, séance du 2 


klembourg, à la cour de Weimar, à laqnelle elle était urie fd 


raison de sir Congrève; la lumière de ce grand génie s’obscurcit et d 
Il fut décidé d'après l'avis des plus célèbres médecins que mon oncle 
dans l'etat mental de sir William Gongrève, et opéreraient mêmé une gü 


- ma sceur, fiancée à un jeune homme qu’etle aimait; Diana, prête à con’ 
un mariage qu’avait retardé seut le procès intenté à sir William, nhésitsj 


Ie eroyions, du moins, une protection fidèle, intelligente et afficace.… 


folie, elle n’a pu résister, elle a suocermabé… Et personne n'a érérrlà: poet TE) 


|. dres-vers le milieu-du mois demai; Lee-rues regorgeaientder personnes. 





ple maintien du statu quo, et que la Belgique a 


perdu les: 
de faire des concessions équivalentes. » on ei 


gi 
zn 1, 
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Lord. Brougham, dans le. rapport qu'il a fait,.dälg 
aoùt, de l'état où se tfüäj 
aujourd’ hui la traite des noirs qui semblerait continuer, @à 
gré tous les efforts faits par les diverses puissances de PE : 
et spécialement par-FAngleterre, pour en assurer là rep? 
sion, attribue cette déplorable situation des choses à Î'it 
fection de la législation , sur la matière. Le discours: 6 
Brougham a signalé un fait bien curieux, c'est que la traë 
là où elle existe eùcore, serait continuóe -dans les pays Ótj 
gers par des spéculateurs anglais , par des agens. anglaëë 
lor de la Grande-Bretagne. NE 
« À Cuba, dit le noblelord, il yaeu récemment une forte al 
mentation dans les produits, augmentation tellement grand 
tellement rapide qu'on ne se demande plus d'où sont venu 
moyens pour l'amener. Depuis 1829 jusqu'à 1836, les proésjg 
de Cuba se sont plus que doublès ; c'est-à-dire de 164,000 188 
cauds de sucre, om en est venu à 370,000. D'après un r 
officiel, le nombre d'eselaves s'est annuellement accru, d 
1827 jusqu'à 1831, de 32,000 individus, outre 9000 qui on 
reqyis pour remplir les vides occasionés par lechiffre des ni 
dêpassant eelui des naissances. 
» Voilà donc bien au moins 128,000 esclaves, importö% 
Cuba, dans l'espace: de quatre ans, Il résulte d’ un relevó ij 
j'ai iei par devers moi, que, dans l'espace de deuxans, 14 gi 
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J 
vires ont importé 52,000 esclaves, et tous les ensen 


s'accordent à constater que c'est fixer bien has le chifl 
ceux qui sont vietimes de ce trafic, en portant le nombre 
claves importés annuellement à Cuba, â 50,600. Le prix 
esclaves s'est augmentó de 60 à 85 liv. st. par an, tandis® 
Yexportation de tous les articles de Cuba, durant la mêmd% 
riode, s'est élevée à une valeur de 3 millions de liv. st. 

»Si nous passons au Brésil, nous trouvons uri état de cli 
analogue. Pendant les années 1837, 1838 et 1639, 244 rij 
res ont amené à Rio, 139,000 esclaves, l'importation ann 
le étant sur la même base que celle que j'applique à Cel 
c'est-à-dire 70,000 par an. Le coût de chacun est de 80 liv. & 
ainsi qu'il résultede l'ouvraged’un fonctionnaire public $ 8 
distingué, M. Blaudinel, qui porte pour \'importatioë® 
70,000 esclaves, une dépense annuelle de 5,500,000 liv-® 
et 17 millions liv. st. le chiffre des dépenses, dans Pespade® 
lement de trois ans. . den ain 

» Íl est inutile de demander si c'est Cuba, on le Brésil qui ## 
fournir ces millions. Cela est complétement impossible. TV 
parfaitement certain que des moyens ont été procurés, et € 
tant mes regards sur les pays qui pourraient en fournir, je- 
nécessairement en venir à cette triste conclusion que c 
Y Angleterre seuleque sont venus des fonds aussi considé 
pour continuer cet odieux trafic. » B 


















































Le Standard s'exprime comme suit sur les dernières 
velles des Indes : op se 
«Les nouvelles de }’ Afghanistan sont plutôt favorablesig 
défavorables, maïs eltes ne réalisent pas les espérances que 
êtait en droit de côttcevolr, d'apwês cellde regnès' per la 
précédente. Les deniandes d’ Akbar-Khazr, me tras 
permettre, parce qu'il a en sa possession des prisonniers dist 
gués, sont devenues plus insolentes que jamais. Gependanty® 
ne faut pas regarder l'audace de ses demandes, comme úáf 
preuve de force ; c'est évidemment une partie de sa politiquGij 
de celle de ses adhérens, de chercher à nous effrayer par fi 
idée exagérée de leurs ressources. Il est vivement à déplofë 
quel’ obstination des Chinois rende nécessaire l'effusion de sa% 
qui a ex lieu; mais elle parait inévitable, à moins d’aband@% 
per entièrement la guerre. Toute preuve extraordinaire de dai 
ceur, ne manquerait pas d'être interprété par eux, camme 
marque de faiblesse ; et avec de pareilles multitudes à com 
tre, une semblable impression doit nécessairement produi 
plus mauvais effet. » Ee “â 


On lit dans la Gazette Universelle d’Augsbou 
en date de Weimar, le 29 juillet : Ee he 

« La mort-du duc d'Orléans a dirige l'attention sur la v 
de ce prince; tout ce qui peut servir à la faire connaître 
être maintenant d'un intérêt général. Nous avons eu souv! 


L} k 


oeeasion de la voir, quand elle êtait.encore princesse de Á 





Me 


les liens de la parenté. Elle sefaisait remarquer par la juste 
de son raisonnement et la solidité de son jugement, et malgré à 
supèêriorité de ses talens, on se trouvait tellement à l’ aise aupi tj 
d'elle qu'on aurait presque oublié la princesse, si la dignitê 





vacillante !… 
Jugez de mon ddsespoir ! jugez dela 'döuleùr qut frappatoifte notre fs 


rait aussitót pour le continent. On espérait que l’absence, le changem, 
lieux et la distraction des voyages amèneraient d’heureuses -amélior 
son complête. D'impérieuses affaires, desquelles dépendaient man hooff 
et ma fortune, me retenaient Â Londres pour quelque tempé értcore. D 
























À se dévouer pour son oncle et à lui censacrer sa vie. Elle partit avec lui." 

Nous les vîmes s’éloigner le cur plein d’espérance et avec la certi ú 
qu'ils reviendraïent bientôt , mon oncle pour continuer ses travaux, mast : 
pour aller àl’autel recevoir la foi de son fiancó. Un domsestique attaché aus” 
vice de sir Congròve, accompagnait ces deux êtres chers et leur assuraif; 


guter” 


vous comment le miséràble a juetifié notre confiance? Il a abandunnd'Diet 
mourante et sir Congrève sans ressources. It les a volés! L'appàt de det: 0 
trois cents livres sterling lui a fait commettre le crime le plus lâche eb? f 
edieux! Mieuz eût valu un assassinat. PRS uh SOE 

Ce dernier coup acheva la pauvre Diana qu'avaient épuisée la fatigue ët 
chagrin. Vaincue par l’absence, toujours en présence du triste speetacle de la 


eueillir son dernier souffle, aucune main amie n'a serré sa main;’ku mome, 
des suprêmes adieux! L’isolement, l'abandon, le dóésespoir; sesont BSB ice | 
chevet de son lit funèbre! Muis du moins ce n'ést point dage ui Maspice, ‘ce À 
n'est point nouée dans les ignobles plis d'une carnisole de force, e5 nl est aaf 
confondue parmi des insensés qu’elle a rendu son dernier sepr. Elle a out #5 
eercueil. Ses restes n'ont point été, comme ceux de men ouvle, jetés dass u 
fosse cornmune où peut-être sera-t-il impossible dedeg reconnaitre pour an” 
donner un tombeau?, ha eN, DAE 
Huit jours après, car les formalités Jégales:ne „demandèrent pas Heen 
temps, deux cercueils couverts, ua de drap noir, Vaetre d’an voile blan 
lacès sur une voiture de deuil, partirent. de Touleuse au milieu de la PO] 
attoa rassemblée pour voir le cortége fmmêbré. A 
Mais cette curiosité n’était vienven compararsen de U'émef qui apie Eee 


la noblesst empreintes sur toute sa physionomie n'eussènt im- 

pôsé le: respêéct; La douceur et là bonté de son caractère, ainsi 
„de son instruction étendue, lui attirèrent l'amour, 1’hommage 
‚rn Fespeet de tous ceux qui avaient le bonheur de }'approcher. 
wore ee quelgue temps à léna, où était venue söjourner sa 
‚eere, dont la santé avait exigé la consultation des médecins de 
„etteville. — En, 


Bsseurs, et trouvait le plus grand charme â leur con- 
8 Elle avait-de bonne heure montré un goùt particulier 
















Rate. position elle serait appelée, mais chacun $'accor- 
ive que.cette atmable et spirituelle princesse, douée de 
W talens: et. desi: nobles qealitds;:était-bien faite pour 
er un-tedee C'est. là ce. que pemeaient et disaient tous 
ia connaissent,. … Sahar gute 

ts. le rang êlevé qu'elle.oecupe, elle ne perd: pas de vue 
les d'enfance avec lesquelles els entretient une corres- 
ince assez suivie. Mais cê qui trouve surtout que son beau 
Etêre n'a pas changé, ce sont les sentimens d'amour et de 
Bet qu'elle s'est acquis dans sa nouvelle patrie, au milieu 


ice 


Bmeirconstances souvent graves et difficiles, » 


‘ 





EXTERIEUR, 


DES. — Nous avons dit que sir George Arthur le nou- 
ouverneur de Hä présidence de Bonibay, a pris les rênes de 
inistration. Un de ses premiers soins a été de conférer l'in- 
; Wiiinre au seul Asiatique qui ait encore requ le titre de che- 
"Alet du royaume-uni de la Grande-Bretagne et d’Irlande. 
ërsonnage, sir Djamsetji Djidjibhoy, riche banquier de 
hay, est un Parsi, c'est-à-dire un descendant de ces adora- 
an feu, sectateurs de Zoroastre, qui, chassés de la Perse 
oléränce des Musulmans, sont venus jadis fonder. une 
“4SRRIe dans la province de Gouzarat, d'où ils se sont répandus 
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trdouces, d'une grande intelligence pour les arts et les 
: tees, et dbuée par-dessus tout d'une merveilleuse apti- 
249 pour, le commerce. Riches presque tous, il se re- 
Wmpandent. par. une. très-grande libéralité, .et. le nouveau 
hb valier le prouve par sort vexemplë ;-ear on dit que depuis 
Aris il n'a’ pas dépensé mofns de 60,000 liv. sterl. (1 
…MNIGA 800,000 feakes)' en Guvres éhaïitables ou én travaux 
‚ Outiligg , gémónale. dont ibrasaandonnd, tont le praft au pu- 
bli: Les honnears-de Ja chevalerie: lui onb: éfé- eonféròs: en 
t Ede pompe, an.milien de hanguets et. de cérémonies où, 
ze on Ì usage anglais, force discours ont été échangés. Les in- 
» Cigènes, et Kotamment les Parsis, ont accueilli avec beaucoup 
„ desatisfaction cette élévation d’un des leurs; car ils ont envoyé 
‚2 He tous pd del Inde des Adresses de félicitations au nou- 
r. veau chevaliër, quia répondu à tous ces complimens en aban- 
pdonnant ‘enèóre-an public une somme de cinq lakhs de roupies 
EN Ll mallión 290,000. fr), dont la rente devra être employée à 
Klarre traduire et imprimer.pour usage des indigènes les meil- 
waleurs livres de l'Europe. -- : 
“ENV oici quelles sopt les armoiries adoptées 
Sidjibhoy :. Be "5 vl b De ett. nie d nls rd ef 
„ Un écusson de la forme di boucliër des chevaliers de Saint- 
| eqn-de-Jérusalem;’dans W Parti irifbrigurs. de det écusson est 










Armonles acopises par sir, Djamsetji-. 


Peïnt un paysage de l'Indoustán reptèséntänt.une vue des îles | 


de Bambay de Salsette et d’Elephanta; derrière Salsette se lòve 
- soleil, père de l'abondance et des moissons. La partie supé- 
-Teure est à champ d'argent dont F éclatante blancheur est 1 em- 
ble de Vintégrité et de la pureté, et sur ce champ sont écar- 
_Felées deux abeilles, symboledel’ industrie et dela persévéran- 
88, L’écusson se détache sur une queue de paon, insigne de la 
_Athesse et de la magnificenee, et il est porté sur une banderole 
Ôltänte où on lit les mots industrie et générosité, qui sont dé- 
SOrmais la devise du nouveau chevalier. 


Ux-régimens de la. garde, sous le commandement de Mous- 
° tapha-Pacha, a été embarquge hier pour Smyrne: Be là elle se 


*Tendra, par la grande voie des caravanes, à Damas, où Res- 
“&ld-Pacha, nouveau gouverneur de'Bagdad, la rejoindra avec 
000 hommes. De là elle gagnera Álep, où le Pacha de cette 
„Ville se róunira. aussi à elle avee sés traupes, pour (une fois ces 
Ols corps d'armée réunis) marcher ensemble sur Bagdad. La 
Aralerie, consistant en-deux régimens de la garde, part de- 
B: par la:vaie:de terre, pour Sampson (sur la Mer-Noire); 
je deuil;les plus pauvteé eux-mêmes avaient trouvé moyen de se procurer 
he! Morceau de crèpe pour mettre à leur chapeau, chacun se dirigeait avec 
Je er ësement vers le rivage de la Tamise , sur de bord de laquelle, à l'endroit 
al Rigs propicé,.à un débarquenrent:, on avait &levé ur grand et riche cata- 
Bn te, tendu:de velóürs ayev ‘de larges broderies d'argent: Surda partie où; 
5 Mezait reposer un instant Je cercueil „on voyáit ‘des’ ‘ärtnes carniòátées dùre 
®arònne de baron. Au dessous „une figure deÎa patrië agenouillée pieúse* 
pent »semblait verser des larmes, tandis qu’une statue de la reconaissance , 
ed Mains pleines,de palmies et: de couronnes civiques s'avangait pour en cou- 
‚gt Îe mort illustre. Le régiment des Colstream- Guards en grande tenue, et 
2 ee Etôpes sur ses tambhours ,entourait le catafalque et le protégeait contre 
‘allfaence sans exemple de curieux qui voulaient en approcher. 
E 4 per nee ® ‚ le canon se Ât entendre au loin , Vartitlerie du port répondit , 
q k. on 


Un salut , et l'on apergut sur Ies Aots un bâtiment à vapeur, dont le pavil- 
„Alors itse At parmi la foule une rumeur tumultueuse , à laquelle succéda 


trafnait tristement dans la Tamise , en signe de deuil. 
tentòt 
Même s'agenouillèrent. Un pauvre diable, soit par mégarde , soit parce qu’il 

plus de pintes de porter qu’il ne 






















un profond-et ‚pieux sitenee. Chacun se découvrit, et quelques-uns 


it vidé , on attendant l'arrivée du bateau’, 
Pavenait, garda son chapeau sur la téte. Soudain on l'entoura , on le bous- 
‚on lui arracha son‘chirpeau , on se: porta sur lui à des actes de violence; 
toe gens de la police eurent beaucoup de peine à emipêcher qu’on le 
it dans la Tamise : ils n'obtinrent sa grâce qu'en feignant de l'arrêteret en 
ettant de le conduire en prison pour le punir de sa coupable irrévérence, 
ces entrefaites , le steamer toucha au rivage et débarqua sous le cata- 
e. Aussitôt, la, musique militaire joua les symphonies les plus lugubres , 
sambours battirent au champ, il y eut.un moment où tous les yeux étaient 
lis de larmes. : ee 3e 
Orsqu’on.eut rendu oes honneurs aux dépouilles funèbres-que ramenait 
Pau à vapeur , une nombreuse députation de personnages „pour la:plu- 
tête chauve, s’avanga au pied du catafalque. Là, le président d’une voix 
@,‚ prononga l'éloge de sir William Congrève: H énuméra Jes nonrbreux 
N EAlllnedees services rendus per le défunt à la science et à la patrie, Il montra. 
homme eélèbre consacrant ses études , sa vie et sa fortune , à donner des 
8 de victoire à l'Angleterre. Il parla avec douleur de la grande inven- 
Rt s’occupait Generève au moment où la mort l'avait frappé. Sans ge 
buré, s’ébria-t-il, maintenant peut-être l'Angleferre , déjà bi 
u atoherait ‘plas encoreà la tète de- toutes les natiopò de-Panivers, 


re princesse, très.jeune alors, aimait beaucoup la-soeiété. | 


Eistoire et la politique;-On ne soupgonnait pas alors à | 


pas les rebelles de les.häreelër sa? Pelkche. ©. 


É ra côte opcidentale de 1’ Inde. C'est une. population de meeurs | 


„fut la présencé-d’un vieux soldat mutälé aaquel Congròve dvaït6auvé la vie sur 


les trois batteries d'artillerie de Ia garde ont été embarquêes 


aujourd'hui poúr'tette destinâtion. De'Sanipson, on se dirigera’ 


‚sur Bagdad par le Kourdistan. La cavalerie et l’ artillerie sont: 
‚ éommandées. par, Rustem-Pacha. Dès la semaine dernière’; an 
régiment d'infanterte a quitté Siwas, et un régintent de dava-- 
lerte Angora pour sediriger sur Bagdad. Le Pachá de Moussdal 
s'y rend aussi avec 10,000 hommes de troupes’ irrégulières, et 
il prendra le. commatidement. supórieur-de- tóute-l'arinée, 
qu'on espère porter de 30.à 40,000 hommes. Ke'Pacha d'Erze-- 
roum a recu l'ordre de prendre le cornmandetnent sur les fran- - 
tières du nord. Toutes les troupes qui ne sont pas indispen- 
sables ea Europe, prendront le chemin: de 1’ Asie, Toutes les: 
gardes sont déjà prêtes à partir, et-auront peut-être quitté la 
capitale dès la semaine prochaine. On attend d’ un jour lautre 
le 4e régiment d’infanterie de la garde, venant de Beyrouth ‚et. 
plusieurs bataillons de rétifs de V Anatolie. 

Si l'on en vient à unê: guerre contre la Perse, l'attaque aura: 
lieu de deux côtés, de Bagdad et de Bajazet. Mais „malgré tous. 
ces préparatifs alarmans de la Porte, la diplomatieet la plus 
grande partie du 
tera pas. 

D'après 


les troapes turques occupent la ville et leplat pays. Les deux 
partis en viennent sonvent à de petite8 escarmouches, dans les- 
quelles l'avantage reste toujoursdüx Túrcs, ce qui n'empêche 


La nouvelle députation marònite güitterá la quarantaine 
après-demain; mais elle debarüue sous des aúspices peu favo- 
rables. On dit que sir Stratford-Cannimg vient de recevoir, par 
le commandant du Phéniz, de nouvelles dépêches qui lui en- 
joignent de se conduire, dans les affaires de Syrie, de la ma- 
nière la plus rèservóeet la plus amicale envers.la Porte. L'abbé 
Murad a consóquemynent l'intention d'engager la députation à 
ne pas se présenter immèdiatement à la Porte, mais à attendre 
des conjonctures plus favorables. _ n 

ae ; (Gaz. Univ. d’ Angsbourg.) 


RUSSIE. — Des Frontières de Pologne, 29 juillet. On ne 
croit pas à la nouvelle de la défaite qu'a-essuyée la division du 


gónéral Grabbe; l'on croit du moins qu'elle n'a point été aussi |. 


considerable quele prétendent les journaux étrangers. Par con- 
tre, il est possible que ce soit ladivision du général Feesy qui ait 
essuyé une déroute, vu quece général, qui s'est distingué 
pendant 7 ans darts l'armèe du Caucase; est atténdu à Varsovie, 
où il commaridera une division d’infanterie. 
‘On ne croït pasque S. Exec. Mgr. le prince Tschernitscheff, mi- 
nistre de la guerre, quittera les lignes du Caucase ávant la fin de 
la campagne d'été de cetté année. — … EN We 
On mande de Kiew quo'il s'y coricéntre un nombre cónsidë- 


rable de troupes, ‘et que les inanbuvers, qui sont à'la'veille | 


d'avoir lieu, seront‘trös-briflantes. 


"S.A. le prince Paskéwitsch est attendu prochainemeht à 


Varsovie. MED 

Les journaux de Varsovie sont remplis de dêtails sur les fêtes 
qüi y ont eulieule 13. Dans l'église cathèdrale grecque de la 
Trinité, l'archevêque Ántonia célébré un service solennel, au 
milieu d'une salve de 101 coups de canon. Il y acu l'après- 
midi ún grand diner: chez ee prineesse Paskéwitsch, qui, 
‘pendant le repas, a’ porté la santé de LL. MM. P'empereur et 
l'irnpératrice. Le soir, il y a eu spectacle gratis. Une illamina- 
tion des plus magnifiquesaterminélafêtedecejour. _ : 


É (Gas. Univ, & Augsb.)' 


| SUEDE ET NORVÈGE. —… Srockzorx, 26 juillet. Il est de 
nouveau question d'un voyage que S. M. feraiteén-Norvège. Par 
ordonnânce royale, le Storthing ä été autorisd à continuer ses 
séances jusqu'au 15 septembre, etÎ'on erait que S. M se rendra 
Ee Christiania pour prononcer en personne la-clôture du Stor- 

Ls nouvelle église de \'gmirauté, bâtie à la place-de celle 
qui a été réduite en cendres, il y à une vingtaine d’annóes,'a ôtó 
inaugurée solennellement dimanche dernier. 4 


EE} 


_ AUTRICHE. — Vrerne, 30 juillet. La Diète de Transylvanie 


a terminé'les affaires religieuges qui l'occupaient, et par suite 
de'ses travaux, une série de griefs à &té soumiseau rei, On y de- 
mande spécialement qu'une parfaite égalité soit accordée pour 
les quatre religions professées en Transylvanie; que, dans un 
cas de conversion.à la religion eatholique, le-teraps d'óvreuve, 
fixé à six semaines pour l'instruetion religieuse, soit aboli; 
que, lors de mariages mixtes, quand la bénédiction est deman- 
dée, la partie aeatholique nesoit pas oblige à avoir vecours.à ua 





Ses flottes redautahles se trouveraient triplées,la tempête n’auraië’plus rien de 
redoutable pour elles, et la vapeur, cetfo grande et sublime invention, ce 
moteur qui fera l'admiration des siecleg futurs, se trouverait effacëe et 
väincue,. RN REN 

Il esvuyd uúe lame et gjouta : -Sî Died r'a point voukr perniétirs: D-Gen-: 


grève de réaliser sa pensée presque divife, &ì1 l'a rappeké à.fui-avant dè-tempo, 7 
zÎa patrie ne sait-pas dnoîné que le gend ingjfnieur avait surmonté toutes ee 


difficultés de son projet; peu d'obstaefes’;-gâne importance réelle, en arrê- 
taient seuls encorc la mise à éxécutiëh: Donc, queigue nous ne jauissions 
pas du bienfait dont il devait. deter sont pays , tous n'en devons pas moins 
une reconnaissance éternelle et sene bert an grand homme qui l’avait créé. 
Gravons le nom de:Congrève sur. nos maumens publics, apprenonsà nos 
enfans à le répéter avec vénération. : de ve 

Les aanglots interrompirent la voix 
pondirent‘de toutes parts, et attestèfent quelle vive sympathie Poratbur ren- 


contrait dans l'anditnire, at combien on partagenit las sentimens de regret et 
de vénératian pour Congrève, sentiment qu'il venait d'exprimer avec tant 


d'éloquence et de sympathie. nel . EN EDR: 
Deux au trois autres discours farenit prônoncés encore. après quoì, diverses 
députations vinrent placer des couronnes sur le eeréueil. « — Grenen 
Le furent d'abord des artilleure pour lesütels-Congröve- avait tnventé les $u- 
sées qui portent son nom , et qui leur avaient valu tant de victoires. 
Les pêcheurs de baleine vinrent ensuite. Car si maintenant les fatigue et 
les périls de leur rude métier se trouvaient diminuês, jl fallait en gavoir gré à 
Cóngrève, à illustre Congrève. « … ” … pm A tbe lede” Me 
Cet exzeraple fut suivi,par cinq ou six corps d’ouvtiers redevahles kCongrève 
d'importantes: amélierations dans les. machines et dansles outils dant ils se 
$ervaient. : ee 
Mais ce qui produisit le plus d'impressior súr tes témoins de cette scène, te 
le champ de bataille , en Espagne ; et qui avait trouvé , dans Fingónieur „u 
bienfaiteur constant et généreux. Il rgeontait comment Congrève layait em- 
porté moaurant ; commentil avait, disputé auxenaemis ef par quels soins il 
était parvenu à le guérir. Il ajontait avec quêlle délicatesse généreuse ure 
penta éiait payée Chaque année ‚sans qu'on voulút lui dire quelle maiù 
; ë A EN 
raid je: le envais biens: zeej Japouta-t-il;; 
dine, ie iniednna gen oan dake quel 


etsrin 


date que lui cageaik mon hogen » non 


public croient qu’une guerre sérieuse n'écla-- 


des nouvelles de: Nissa, les insurgés, formant des. 
bandes diverses, se tiennent dans leg montagnes, pendant que - 


prêtre catholique; qu'enfin, lors da divoree d'époux mis sous 


du digne président, Des hourras lui ré- 


| migistre 


gooigsemga hienfiitegr sten. | 
vaak 


un tèl régime, l’affaire ne soit pas soumise au pouvoir catholi- 
que-roniäin: La fréquentation des úniversités étrangères par 
les jeunes gens protestans, ne serait plus entràvée ou même dè= 
féndae, et les livtes théologiques protestans ne devraient plus 
être soumis par les évêqaes à l'approbation du gouvernement 
royal. Rae 


‚ DEUX-SECILES. «…— Naetes. La comtesse Mafioli, jeune 
veuve de vingt-deux ans, était depuis larmört de son mari le 
point de mire de tous les jeunes seigneurs de Naples, tant à 
cause desa beauté remarquable que de. son immense fortune. Un 
seul des soupirans parvint à faite quelgue impression sur le 
‚ coeur de la belle veuve; ce fut le jeune duc de. Permello. Bientôt 
ildemanda la main de la comtesse; elle lui fat atcordée, et la 
jolie veuve attendait dès lors avec une impatientve bien vive que 
le temps du deuil fût expiré. On en était là lorsqu’ un jour, dans 
une fête à laquelle assistaient les deux ‘jeunes fiancés, se pré- 
senta un magicièën qui offrit aux dames de leur pródire l’avenir. 
La comtesse fut la première à soumettre l'une de ses. jolies 
mains à l'examen.de cet homme; mais à peine l'eùt-il examinée 
qu’il.parut troublé : « Madame, dit-il d'une voix altéröe, vous 
touchez ax portes du bonheur; mais vous n'en franchirez pas 
Je seuil, et vous mourrez désespérée. » La comtesse-parut ef- 
frayée, le magicien disparut, et le jeune duc s’empressa de pro- 
diguer les plus doux soins à sa jolie fiancée. En 
Tout cela était à-peu-près oublié, lorsque, deux mois après, 


je duc de Permello se repdit à Rome. La comtesse alla. s'enfer- 


J 


ref das an cotivent por attendre son. retóuf ; mais des jours, 
les semaines, les mois s’écoulèrent, et le jeune-duc ne reparut 
pas. Enfin, Ia comtesse regut une lettre de son fiance. « Madame, 
# lui écrivait-il,nous nous étions trompés en neus croyant desti= 
» nésl’'un à l'autre; j'épouse demain la princessé Mart Doria , 
»oublions, croyéz-moi, nos enfantillages et restons amis. » 
j Après avoir lu ces phrases, la comtesse tomba évanouie; quand 
‚on la-releva, elle était warte. Le soir même le père de la comtesse 


_ {partait pour Rome, et cinq jours après le duc, au moment où il 
__Fse dispsoait à monteren voiture, fut frappó detrois coups de 


poignard, et expira sans pouvoir prononcer un mot. La justice 
‚| des deux gouvernemens est saiste de cette affaire qui fait en ce 
{moment Ìa plus grande sensätion. 


ESPAGNE. — Mapnro, leraoût. Le départ de l'infant don 
Francois de Paule ct de sa famille s'est opéré sans produire 
dans la capitale ni agitation, ni sensation. Le calme va peut-être 
renaître au palais, où les intrigues s'ötaient multipliées à un 
‚| point extrême depuis le séjour du prince à Madrid. MM. Irving 
‚|et Albuquerque ont été au palais de Buena-Vista , reinettre au 
régent, leurs lettres de ‘eréance. Cette présentation a eu lieu 
j sais aucune espèce d’apparat, et l'on ne pense même pas que la 
gazette de demain publierà les discours offictels Brosoncés dans 
} cette circonstancé. Ô en ne 
‚Les joärnauk qui avaïent commencé à'repäraîtré cotnplets , 
ont appris que les compositeûrs pensaient à organiser une nou- 
velle coulition; on prend des mesures pour ernpêcher de tels 
projets de s'exócuter. 
‚À Barcelorine, le 2 août, on s'occupait beaucoup des projets 
des modérés. Il parait que 15 officiers ont été envoyós, par le 
capitaine-généràl, à Sarragosse, pour être à la disposition du 
gouvernement. On leur reproche des toasts très-significatifs 
dans uri banquet. Du reste; on s'est assuré dês dispositions de la 
troupe, et Ì a été remarquê que la majorité était animée d'un 
excellent esprit, favorable anx institutions actuelles. 
‚_ PORTUGAL. — Lrssonnz, 20 juillet. Le 27 avrildernier, 
'uné partie de la garhison de Goa (Inde portugaise),s’est révoltée 
‘contre le gouverneur-gênêral de cette coloriie, Lopèz Lima. Ce 
dernier s'est vu dans la nócessité de remettre les rênes da gou- 
‘vernement entre les mains.d’une Junte et de s'exiler à Bombay. 
La clameur générale accusait 1'ex-gouverneur de tyrannie et 
de concussion, et de.désordres devenus intolérables. 
‚Le comte das Antas a été chargé par le gouvernement de se 
rendre à Gpa pour prendre le commandernent des troupes et 
rötablir T'ordre. EN EA 
Il est question à Lisbonne de la nomination-de l'époux de 
dona Maria, au grade de génêralissime de |’ armée pprtügaïse. 
e décret est déjà signé, mais qu'on hósite en- 




























On assure que Ì 


core à le publier. A 4 ee 
‚_ FRANCE. Paars, 8 août. Chambre des Députés. A l'ou- 
verture dela séance du jour, il est procédé au scrutin pour la 
nòminatiog des secrêtaires. MM. de \'Espée et Boissy d’ Anglas 
sont proclamés et Fon passe à un second serutin pour la nomi- 
pation des deux autres secrêtaires. : 


‚Le projet de loi sur la régence sera présenté à la stance 
de demain. Ki 


toer me disait que ce bonheur était son ouvrage. Quel autre, mon Dieu , se 
serait inféressé à ún vieux invalide comme moi ! AE 
‘_Je m’ai-pas besoin d’ajouter que ce récit faïsait couler les larmes dé teux 
i Fentendaient, et que de toutes parts des bénédictipis st wjpirdsie 
Eras Goeij PDO: Peat da pluple, le: Wie Falterttedia j 
tolnd entepen &t epludgsintárbssé.n rt 
Quand lPémotton: générale fat na peucalmée, un char fanèkre, attelé de 
quatre chevaux richement Wirnachés, avanga pour rectvoir le céràueil ; mais 
le peuple ne voulut point souffrir que les chevaux bi er teur office. 
On coupa les traits et chacun se mit à tirer la voiture qui braversa ainsi 
les rues principales de la ville de Londres; car, sans. fomir. chmapte de 
Pitinéraire tracé à avance pour mener le cercueil à la maisbn. où l'’stten- 
dait une voiture de poste qui devait le conduire dans le Staffindikire , on se 


init à le. promem chaque: wiloybú: r 


4 


on 
Ô er par tous les quartiers „afin que pât pa 
ie air de respectet deregretau grand homie dont otraveità déplorer , 
aperte. i . RAE nen 
“Pendant que oes scènes tumultueusesef enthousiastes sé pastaieut,etque les, 
rastes de Congrève subissaient une apothéose de Ia part-de ceux qui l'avaient- 
rendu fou à force d'ingratitudeet d'injustice ‚deux jeunes hommes, vêtns de … 
‚| noir, faisaient débärquer dans la solitude un second ceroueil.Ce cercucil était 


recouvert d'un en lane ; c'était celui de Diana. nee ’ 
„bes deut jeunes hommes, déhoùut sur le bâtimént , éfaieat veobe tHisbes ; 


silencieux et presque indignés,duvaat l'ovation faite au cerouòë) soiongstre:: 
‚Els font un dieu decetai qu’ils ont assassiné, dit l'un. d'óurg. : 
— Cette pauvre victime leur doit aussi la nrort, ajoutg l'aftrepsit 
duquel on lisait visiblement les ravages martgis de da riaksdië-et£ 
— C'est l'histoire de presque tous les grids hin 
protestant chargé de dive les digg 
Après Ia ciguë’, lP'äpothéose. Be 
‚ _— Mais cet ange:, mais cette jebitte 
ele : Eren Dt &, 
— Sa réeompense est Jay rapritdea 
„Le jeurte homme sourit „un esp ® 
— Oui ‚dit-il, oút , cédz d 
‚ “— Died les réuiit dans so 
grave. 
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Ta Chambredés bepuiss; Ss: tdccupera; ‘deimaid ï 4 RER iet’ duèldues co co ns dank. en ne hon lâ aard 
Egede de Ta‘romination, des quêsteurs; les’ cändidats con-, ture ‘de la Bourse. Oa, àssure: qüe. la direction des postes de | 
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La Chambre se réùnira ute daïts ses bureaux pour nöin-” (Ieftres pesant moins du un kilogramme. . in 14 
mer les commissaires chargé de préparer leprgietddeomer en 
mepa. au Mice de la couronne. , eeb 








































| La bemiuire: Bemnière;: il y'aenà-Bieêtte une reprósenta- 
zn lion: ‘Chirieube:’: p Ours: et Je Poh a: dié jôué par’des fous. Aen 


„le 3: … 1 N zi je ateurs.…. 


een de waisseaù, est parti Phoerile Eb en des opb 

ches’ pressées pour M. de'Bourquêhey. Oti dit que ce° stediner 
porte à l'arniral La Súsde l'ordre de se reridte immédiatement & 1! 
l'embouchare des Dardarielles avev-tous ses Armerdens, eri vite, 


‘del'affaire de Funis. kk Pol) L'Ours et le Packaa eu 1à commé partout soi succès d'en-. 
‚» L'escadrede-1’:arairal Hagon ira visiter nos ‘ports de la éôtél'|: ‘ thousiasme; toute la pièce durant, ga étéde la part des actdurs 
d tan quatre vaisseaûx De ‚dit-on,: Galt ‘derdut- ‘un nósaut‘de verve, de gaïelé, de finesse, d'intentin eomique, et. 
Punis.s Ee E EI: de la pakt des spectateurs, de ben jugement, de GOOR 
“-- On annonce que xr le: did de ‚Ramón häbitera dehors || de justeappréciation:” 
lé pavillon Marsan, Mine lá duchesse, dOrléâns avait téimoigné ‚Mais une fois la toile baissée, toute illusion s'en allait avec â. 
le désir de se retirer à V'Elysée- „Bourbon à avec ses deux enfans + |: comédie, et:le bon sensiet la raison ; ces hómmes tout-à-l'heùre 
mais le roi a pensé qù ’it ouvaif y Javóit des: inconvénieùs á ' si:gais; si soucieux; tes voilà: dedevenns stupides, la démarche 
séparer les jeunes priticés dij : nn delà famille, IL à done ’été j|ierégelière. ssapeatibel Te Ens fixe: deknd et le sourire he-. | 
décidó que le compte de Bis Bok TEETÒ' Hé He qlinékaië Ken pas, Ne „bet, enb enb ren: 
chi Wda Bop Baret 4 1d Bihcbdad Bl Ie ee 
châgfihs ’ dl'ölle 2 aurait éprouvés en sé Fetrouvant au mflieu de Belk ilse ont at perdu le souverar et toute leur vie intelligente. 
ce qui pöuvait à'tòut instant Tui fappeler són, aalheureùx d Se 5 
‚ épbux, on afnis à sa disposition le pâvillon de Flore. ile VER warn en ol ETT 
en On, litdans la: Gäsettede France : 8 5 “Tkrártifsiuitd D DE LX onkaidodrs. — Le doctear L. 
. ipdrait eertain, d’après les explications emu otd | enthoùsiaste: de da phrénologië”se- prêésentait au commence- 
ce matin dans-tous les journaus, que M ‚Berryer et deux ou: trois \mrónt de: ‘la semaine dernière hei le commiissaire de police de. 
de ses amis se sont séparés des royalistes de la Chambre, en donr:|: 
nant sâns, condition leurs. voix à M. ‘Dufaure au seeond tourde, | 
sérutin, andrs: 
» C'est unt fait grave et qui est Ia. ‘conséguence des, deux. Tignes 
' qui:viènnent de se manifester., daps les, élections deraidres, P 


„On lit dans la Quotidienne : ete DE 
« en parle d'une lettre admirable: venae de Kizehherg à 
Nemi oper! 
‚N On) n'en serions point surpris. ‚Nous savons quel. irésor de. 
_konté et. de donleur ily aà Kirchberg, « et nous ‚savans, aussi de; 
En le priùge Btaitfilleul. BERNE 
»Respeetgns les choses qui veulent dire cachées. ‘Mais admi, 
rons que la consolation vienne de Fexil.» … eerd! & 
Voici en quels termes le Globe. publie, le même fait; EN 
« Mgr. le duc de Bordeaux a adressé, deKirchherg „à $. Hú 
Louis-Philippe, dont il est le filleul; une:lettre de copdaléance, 
sur la rort de S: Á. R. Mgr. le duc d'Orléans.» … En 
— Un, journal suppose. que l'expödition du. gantrezamiral 
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[tèmie dö:trditement pour les fous donne d’asser heureux résul- 
tats. Déjà on leùr avait fait chanter:des chceurs d’opéra et des: 
messes en: musique , mais ‘Où n "avait: pas: encoretenté de leur: 
fdire jouer Te vaudeville. …' …… be, 
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cûd' En cs'ternies:: «Je viens, Monsieur, vous: faire part de so 
‘coús'Ab la nature läplas brave, que je me'érois fondéà oden 
„contre une jeune fille attachée au service de-ma maison en en 
‚lié de feuïine de chambre dea femme. Je crois pouvoir vo 
ear quelle s'est rendzie, coupable de vols domestiques, el 
i ijed \paiparajs qu:une gerapisition £ fùt.opérée’ dans le but d’ clair 
j CIF 16 
! Te el drtianda an dogteur. 8 Ei pòbvait préciser quel 
‘ane eirconstaatce à àla. charge de la jeune fille! s”il avait des preùu- 
| VES. ou tout, au, mois, des indices tels qu vis. pussent, motiver , 
‘une conyietiqn, « Jós “indi 
|döcteur‚j’ ja mieux que cela. Vous saver, Monsieur. qu‚au pre. 
'|1mier, rang, des sciences réelles pe positives ‚de, eelles dont ‘les té- 
moignages irrégusables frappent. tous les jours les yeux, il faut. 
‚raettre 
étude, et ‚à:la simple inspection du-erâned’un individu quel- 
‘conque, je vous irais „sans pouvoir jamais me móprendre, ses, 


… Á ‘vices, ses goùts, ses passions. Or done, hier, etánt-entró à, Vim- 
Du Petit-Thouars , ‘commandant la. dregate la Reine; Blanche, [prog giste dans la chambre de, tarlette des ma £ femme qüi était ab- 


sitnêes hut dane, cofonie ids ies Marqilsns, |} » [isente, j'ai trouvé 'sa femmé de ehâmbré occupée à se natter les. 

6 ier ee ig op rake était, dijken raisjugen del’inquië- 

‚—- On nous annonce: qu une. ordonmartbe:lsur: lev ipêché du L SHG ode à ntement, lorsqüe;s sous, la cher. 

hareng dans la:Mer dh:Nord và tre tepstproghhinage paden: | Wi here 8 je, jeun e: $ nieje vis se. Áóvél lop per, de la ma-, 

we et. mise els vigueur. KOOR EO vof Hidde Bomid) ni eik Us, cargotériséa. ji bosse du Kol. ‚De. edad je rr. 

SPN brie de Cuba sont déboltkigdais, ‘en ce qüt'oneerhe [rsolus de venir-vous faire ma déclaration, à laquelle je vòus prie 

le prix des sucres; jamais eette denr'ée n'étaît desoendue à ‘un |'de donner suite, car je suis geflain de mon fait, surtout d’après 

tel état d’dvilissement. On parle de6 à'8 franòs boor kes 50, | quele ues âutres circònstaneës, hon équivoques et la disparation 
kilogrammes des plus betles qualités. ide p usieurs, „objets det prix,s 5 


_— Par qne  dépêche, en ‘dâte du 24 juillet, Mm. Te géner: Al ÏNt- | Le compigsalre de pplice bxpligaa au doeteur' que quelquê 


grier informe leaministre de la guerre q que là tramgnitlite ‘règne confiante qu'il eût en dien meme en la doen0n hd nep: oant 


r 
; » X JÍ reeevoikt und telle déclaratiou ;:et M…serbtirá..” : 
anjourd hui d'une extrémite. ä, ï autre deja, prövincé de íe } « Altrois j oursde:là; il sé prösentai ide noutean ER le oahiner: 


Les derriièrés opérations d de We Ee venéral Levasseur ont re ré- du commissaive de police; k fois rdyonnant,ravi, ne se 


Î iben avait! ‘manifesté 1’ intention dans 
duit Ies Cabail ahel. È trib jn, [tehant pas d'aise: ‘Ainsiqu'i , 
& Y'rmsnrectión deg ge de wr tpi RATE ' sa prefnièrevistte, ilhvart donué le.congé:à la-femme de:chaii-. 


bre de sa femme en sortant de faire sa déclaration, mais celle : 
contrtbation: de ùêrre-dönt, on Îes a fráppéês en punition dri leùr 
révölte. Les au ijk sûnt disposees à earn ‘cet eam ‘Sy, EE cij ku lieud’atténdre Ber hit joins ‘d'uéage: La se retirer. de 
doud parait avoir perdu tout greet, dans le Sahel. la’ tmaisniestaid partiele omain ens nen Cite, eten om. 


Notre Kalifa ‘de Ne dada, el Mokrani, pare oûrt, dyec. bo, portant peur douze.cents franès-environ de bijoux et objets de 


càvaliers et 100%ftailleurs de Constäntine, Tes tribus ‘de Toùest Lal ende a dale bourse e ACAD Gans daguelie on 


5 afent virigt1sept ; näpoléons.! :: 
quê noûs n'avonspasencore visitées. Îla forcê le Kalifa d Ábd- Rd 
el-Kader à se réfugier chez Ben-Salem qui lúi-iême sónge à | Geel triofùphe pour la sciènte bhrónólogigeet Mais 1à nede- : 


se soumettre à la Praree.-Led tommunicatiofis-de li provânte vait‘pas'' afrôter les jöies da döètéur. De l'examen attentif qu'il 


: L j {avait eu góuvent- oecasion”defaiwve du’ visgge, de front, de la. 
men en. rk: coton ear de aja amc avait 
constdérable qui se tenait aux environs de W'Sylah êt gn wa 
paseu lieu depuiscinqgans. pe 


El Mezary;-Aga da Bey de welpen et de Maseard, un 
des plus anciens AAE rik France, neveu du bevloe beh 
pha, est arriwérte: Meers: epa rote 
francais, sur le Charlemagne. (Ge eef ard) epui prs: avoir 
recu trois blessures en combattärit còritte rött, én Aten 


tre en combattant pour nous, a jouê: un grand role dans. lagarte, fraction d'adóir tui pät det fóïs Tastifieds Tes appkidatidhs de sa 
d'Afrique, et arendu des services signalésànotrecause. llaavec 


iscienpe favorite, ef de ne rien perdre. „Quant.à Emilie, elle de- 
lai une suitede vingt personnes, et doit se rendré eri Egypte, d'où, Be ‚ge résigner:: ár invoquer: Sa wiciense, eonformation. eranos- 
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était: dévetoppe chez bie bel ‘pat eonsbquent, après avoir: 
‘commis te’ vol; elle-avaît:dû éhereher tn. refuge chez 'sa ‘mère, | 

Isas'seeuïs, od quelqu’ ur de ses plus ptoches pârenss :: 
| ‘Recherthies faites, cette pfóvision: sètrouva justifibe, et la ; 
"eure Emthie 6: ……fut arrêtée” ère; où elleeavatt-cachò - 
es-objets sustraits par ellé, ei’qui sont êté.retrouvbsen totalaté. : 
zAifiet } Hetwireur gdeteur’ eprouye wjordrd’ huri'lartriple satis- 
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il dea EEND te Wieiags de la ‚Meeqne: ‘El Metdry päraït, opgedeelt ee ein heee brama oe 
àgé de 56'à ps: il porté an, migoifs gie bürnoi (vert ormé GE btn “(Gäsed des Thibandut. ) 
de glànds d'er et la exoix:de la Légion-d’ Honneur. Únautròefs- | sid 4 


ER 4,° 


‘Beier arabe qui k accompagabest ógalement déesré: … : 


5 „Le. ministère regardait aq question de la Chaaire comrúé; 
à une sk hante iraportanèe. qu'il a fait connaître parle télógran. 
phedahbeuination: de M. Sauzet à tous les départemens. :::/ hk 


— Le jeswrians, lógitimistes prétendent aujourd'hui: qu'an- 
cundes: deputes deslaadeoite,; ayant fait parti des réunioûs bula 


ET a Bari tj záût. Par arrèté, royal, en date 
law; juillet, 1842, te sieur. Charles kel est. nommé consul. 


igénéral en Espagne. 
oa 8165 


| eer basbhambre des Reprsenlans biait Ehegadahreise hier, . 
our poueil'ouverture de Jp discussion du projet de loisur 
\ramstraction prindaire: ME Teráintstre de l'imtérieur:a comraen= 


HK 


‘questfort dea \êt vicetprésidenté a ét6 disghtde, ”’ a ‚Cé „Rat: d déclarer, aw'il ne, se ralliait. pas’ à Ia ‚proposition de la | 
donné sa 'vòix SMS hg On; Boe én. goo 8 qu’ í à dt, ‚section ‘centrale; qui tend à à remettre. aux. parèns pauvres le soin | 
certain.nombre de dé puidsqul sont acrivds à la Chaam Ai GARE Vlae désigner I' école dans laquelle leurs enfans recevraient |’ ins- 


Praet gaten par la cbftimine M: Notkrómls-a: exposé: ensuite 4 
“positie que lè. „gouvernement: á voerd ‘préuäre dans éet‘inx- 





positron 

onket ‘dêbat et qu'il ‘entend garder; ‘crest.a-t=il Ait, ane par} 
sition tonte-dlimpartialité, de, transactiomet.de vonailiation. 

Pliústeurd Grateirs únwäté entendhs uprès:le ministre,” et vers | 


me membres Logitimistos eenn se somt abstertus de rantredans. 
la réunion du parti. Ges députes nan t dbdg: des pen 
rés comme des légitimistes ralliëg, TS: vtt, gld dk te dyvea.l! 
leaninistère. } mees mente. Bik ae 





ek e. 


Ord’ Préterid ue ‚tous tis dt ’ 
sant boren ge presq cour. des TE, Ke afin de Kk u RE En vel le Ted HERE. 
insträtotions pane depuis a matatrople di 18 ille ig is ee holen, phrase al mehr denn. 
Pesaid dengenen | rin alisten Biebel te!pefens ‘de concoùrg:de:lantorité - 
err Akkers di if rd. da ERE, Fécolëson gärdgtdred t'édole commia- | = 
„Eon KEE va «:Nofhom arépondu.gu’ il Îallait enteridre par là que. 


disi zen clergé déclarait un institateur incapable de donner l'ins- 

7e tre Paris, Londres ‚ }iteuction veligiëse' et que:le-Eyeseil votantidal sontint. lè éon- 
andes villes à l'aide de tdtre, ‚…lé gouvérnétient Wettserate 1e 'shbside à l'école. MM. 
aque jour on expódie ‘Dolez et Rogier ont déclaré qu'ils n'accepteraient pas une pa- 


ou (ivan petit nombre dlsmvités Près:; cepeident): Gonys.. df 


RA 50 sortant de ce tat re, où, ile ont goùtörles, plaisirs de l'es- Í 


en partisan: bureau à N 


sf: quartier; auguel'il faisait une déclaration à-peu-près con- 


| Sérvioesen porcelaine, dant un très-heau, ‘blanc àtec brds ‘dords, 


des, des. ‚preuves ’ interrempit le Tapis de Smyrae, 


phrénologie; je me guis, spécialement oecupé de son ‚| 
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elis disposition, qui consacre nou pas Vindervention dan 
gé, mais sa domination. … per rd oe 
‚La Chambre s'est sóparde, sur. heinen al fait, pr 
pour la suite une discussion orageuge, et.le peu de dispositi9 
qu'éprouvent à se rapprocher: les: deux partis qui divisen 
| Chambre. en meependens )-» 





EEE Theâtre-meyal-Rrangais. aen aen 
UE HE Jeudt)at dt. : kurt ADG 
“La Blinde eenn: ad Tá téprii de: de Phittre, gramid:d 


‘enden actes ; ; paroles de M. Séribe ‚musique de MW; Auber; Préoédé de: E 
aknkihdend vaúdeville en ún dete ‚de MM. Bayard , Alphonse et Kegaaul 
On commencera à SEPT heures. inf 
Incessamment : la première ren de: Hie Panter Fleur 
opéra eu;un acte, paroles de- MM. de Leuúwen et-Bruhswick „musique 
Ambroise Thomas ; et de ; Lies Mémoires. du Biable , vaude: 
en trois actes, par MM. Etienne Arago et Paul Vermond. 
En attendant : les reprises de : Lies Huguenots » opéra en 5 ee 


musique de Meyerbeer, et Les Diamans de la Couronne 3 et ze 
- comique „musique de X%. ‘Auber, OR Ek 
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ANNONERS. — 


Le J eune gHopmie aut a handed DN le 1e Â rûf, s 9 
èguê, et qui, en corapagnie, d'un étudiart sen 

rêndu: par rie deh Rotterdam , sans donner auétine tróùvelle, est 
vité àrevenir dans sa'famille ou 'à faireigavoir op ilse trouve actueÎleines 
On regardera comme une étourderie de jeunesse. ge- qui S’est- at EA 
sterdam. Gette invitation s’adresse aussi àlétudiant. . 


VENTE DE BEAUX Hirnuas. 


Jeudi, le 18 Août 1842, et jours suivans, le matin Ri x heures ‘préchie 
lon vendra à Ja mäison au Prúns acht; Seicton 81 ;; per le rid 
tère; du Notaize C.J. SCHIEFBAAN, une- SDalbioalleeisn a, toutes sohtesÂ 
Meables en hois d’acajou, des Pendules, Lustres „ Branches et Lampes , do 
eten bronze, des Vases et autres ornemens, des Miroirs, de l'Argenterie „en 


Linge-de-Table, en damas, de: très-belle qualité , det been Liige 'pout 
et ‘autres usages, des Lits, Matelats, et Gouvertures : des Rideauk,. 
de. Tournay et d'autres fabriques; des Cristaux, d 
Poêles gA de lä Fayence et Batterie-de-Cuisine, ‘des Ustensiles en cuivre 
É tc. ' Î 

-He tout est à voir au lboal susdit le. Mardi et" Mercredi avant” là: ven 
rn 10 heures du, matin am 4 kai de relevée. : 4667 
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